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FRANCK TORTILLER
BIOGRAPHIE

Franck Tortiller est né en 1963 en Bourgogne dans une famille de vignerons et musiciens amateurs. 
Il commence ses études de percussions classiques au Conservatoire de Dijon, puis au prestigieux 
Conservatoire National Supérieur de Paris, où il obtient à 21 ans un Premier Prix de Percussion.

Rapidement, il se dirige vers le jazz, et remporte notamment en 1989 le Premier Prix de soliste 
et le Premier Prix d’orchestre à l’occasion du Concours National de Jazz de La Défense (Paris). 
S’ensuivent de nombreux projets personnels en jazz avec la fine fleur des musiciens internationaux 
(notamment Mike Manieri, Dave Samuels, Steve Swallow). Parallèlement, Franck Tortiller participe à 
de nombreux albums d’artistes français emblématiques tels que Juliette Gréco, Sanseverino, Arthur 
H, Juliette, …

Dans les années 90, il est contacté par Mathias Rüegg pour intégrer le Vienna Art Orchestra dont il 
sera un des solistes près de 10 années, marquées par des collaborations musicales avec Shirley Horn, 
Betty Carter, Helen Merril, Billy Cobham etc.

En 2005, Franck Tortiller est nommé Directeur de l’Orchestre National de jazz. Il compose, dirige et 
joue dans cet orchestre avec lequel il reçoit le Django d’Or du meilleur spectacle et donne plus de 
200 concerts salués unanimement par la critique.

En 2008, à sa sortie de l’ONJ, Franck Tortiller se voit récompensé de son engagement musical par 
le biais d’un conventionnement de son orchestre par le Ministère de la Culture. Parallèlement à 
ses nombreux projets personnels (trio Ivresses, quartet Purple & High, en solo), Franck enchaîne 
les collaborations régulières en France et à l’étranger. Il est régulièrement invité à se produire dans 
des salles telles que le Théâtre du Châtelet, la salle Pleyel, la Philharmonie de Paris. Depuis 10 ans, 
il est ponctuellement invité par de prestigieux orchestres tels que le Basel Sinfonietta, l’Orchestre 
symphonique de Ulm, l’orchestre Pasdeloup, l’Orchestre Provence Alpes Côtes d’Azur (à Cannes), 
l’Orchestre des Pays de Savoie (Annecy), l’Orchestre de Chambre d’Auvergne ou encore le 
Quatuor Debussy.

Franck Tortiller est régulièrement sollicité pour des masterclass et à se produire en concert tout 
autour du monde et récemment à l’Université de Boulder (Denver, USA), ou encore à l’Université 
de Perth (en Australie). Il consacre également une grande partie de son temps à l’écriture : Il a 
signé de nombreuses compositions et commandes pour la radio, le festival Jazz sous les Pommiers, 
la Scène Nationale de Le Creusot, le World Saxophone Congress, le Festival de Jazz de Nevers, 
l’ensemble baroque Les Musiciens du Louvre (direction Marc Minkowski), le Concours international 
de trompette Alençon ou encore le Festival Présence de Radio France.

Par ailleurs, Franck enchaîne les résidences de composition, à Paris, à la scène nationale Les Gé-
meaux à Sceaux, au Grand Théâtre d’Aix en Provence, à Coutances, à la Hochschule Luzern, HEMU 
Lausanne…), dirige le festival de jazz de Couches (en Bourgogne). Il est aussi artiste ambassadeur 
de Yamaha depuis ses débuts. Il assure la direction du Cycle Professionnel Jazz du Conservatoire 
d’Orsay et a créé un big band d’intégration pour de jeunes professionnels : l’OJJB.



ET LA TERRE SE TRANSMET COMME LA LANGUE

FRANCK TORTILLER      ELIAS SANBAR
d’après l’œuvre de Mahmoud Darwich
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Dominique Devals      soprane

Elias Sanbar      récitant

Franck Tortiller      vibraphone, composition
Jean Philippe Viret      contrebasse
Misja Fitzgerald Michel    guitare
Vincent Tortiller      percussion
Joël Chausse       trompette, bugle
Maxime Berton      saxophones, flûte
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Co-production avec la Scène Nationale du Havre 
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Mahmoud Darwich se disait « poète troyen » requis de retrouver la grande épopée de 
Troie, engloutie avec la cité vaincue.
Cette identité revendiquée occupa, une vie durant, sa quête poétique. Il lui fallait compo-
ser, faire ressurgir des flots du temps, l’Odyssée d’une perte et le récit d’un retour au port, 
le jour où les “Troyens”, les siens cette fois, transformés, riches de la force, de la sagesse et 
de la capacité du chant, rentreraient au terme de leur long voyage forcé.
“Et la terre comme la langue” est cette Odyssée, le chant retrouvé de ceux qui, dans la 
perte, acquirent la force des dépassements.
J’ai, à quelques exceptions près, traduit l’intégralité de l’œuvre poétique de Mahmoud 
Darwich et ce poème a en permanence fait partie de mes préférés. 
Préférence difficile tant l’œuvre est riche de véritables diamants, tant elle croise l’intime et 
l’épique, les chuchotements et les chevauchées, tant elle dit son terreau palestinien et les 
immensités arabe et universelle.
Place de choix qui, au long de l’accompagnement de Darwich, de notre proximité quo-
tidienne, de l’indéfectible amitié et de l’intense complicité, demeura acquise à ce chant 
épique.
Etait-ce parce qu’il disait de la façon la plus juste et la plus belle notre, mon, intimité pales-
tinienne, parce qu’il mariait et maitrisait une infinité de modes de chants, parce qu’il pla-
çait enfin notre terre et notre histoire dans leurs amplitudes à la fois modestes et infinies, 
parce qu’il exprimait la justesse des propos de l’ami Ritsos qui lui dira un jour à l’issue d’un 
récital commun à Athènes : Mahmoud, tu es un poète lyrique-épique !
Sans doute et tant de choses encore, audibles à chaque écoute de la voix du poète. Là 
réside mon espoir de voir cette “Odyssée” récitée et chantée comme il sied à tout poème 
épique, ma joie aussi quand Franck Tortiller a accepté d’écrire la partition qui accompa-
gnerait celle du poète.

Elias Sanbar

Elias Sanbar et Mahmoud Darwich



Mahmoud Darwich est plus qu’un écrivain, plus qu’un poète.  Sa parole résonne, chante, 
danse, vit.  C’est une musique, les mots sont une mélodie, les phrases des harmonies.  J’ai 
découvert dans le texte «et la terre se transmet comme la langue...» une grande force 
de narration, une poésie tantôt en rime, tantôt en alexandrin ou simplement en prose. 

Tout cela donne un rythme, une scansion qui nous emporte.  Tout cela est musique.  J’ai 
donc choisi d’écrire une sorte d’oratorio, sans mise en scène, sans décor, qui fera appel à 
notre imaginaire. Ce texte est un poème épique, il raconte l’exil, le retour. .. Le rêve naît 
du rêve…  La voix tiendra un rôle central, tantôt chantée, tantôt déclamée, deux voix de 
femme résonneront comme un contrepoint tout au long de la pièce musicale.  Je forme-
rai un ensemble instrumental, composé d’un quatuor à cordes, percussion, trompette, 
contrebasse et vibraphone.  

Il ne s’agit pas ici d’illustrer le texte. À mon sens la musique descriptive n’existe pas, elle 
doit faire appel à autre chose, à une évocation, à un imaginaire sonore en résonance avec 
les mots de Mahmoud Darwich. Bien sur, il ne sera pas question ici d’orientalisme, ou de 
détours par les musiques orientales, mais de trouver une musique qui ne sera pas prison-
nière de nos a priori stylistiques, qui saura rassembler par sa diversité de timbres, de dyna-
miques, de rythmes.  Je travaillerai sur un format de mélodies chantées, tantôt de petites 
formes accompagnées par une ligne de contrebasse, ou de longues suites musicales où le 
quatuor à cordes donnera toute l’étendue de sa palette sonore ; il sera une passerelle pour 
naviguer entre musique écrite et improvisation.  Ici pas de solistes, mais un orchestre, avec 
ses contrastes, ses aspérités, où le lyrisme sera toujours présent.  Ici point d’électronique 
ou d’amplification, mais le désir de composer et de jouer sur le timbre des voix, les har-
monies du quatuor à cordes, le timbre des cuivres, la fougue de la section rythmique, en 
mettant en exergue la force des mots au service de l’idéal de liberté musicale qui est sans 
cesse à créer.

  Franck Tortiller 
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ORCHESTRE FRANCK TORTILLER COLLECTIV

ORCHESTRE «Pour jouer le jazz, on a besoin d’avoir un pied
dans le passé et un autre dans le futur»

       Dizzy Gillespie

Création 2018 - Scène nationale Les Gémeaux - Sceaux
Dans le cadre de la résidence de Production Jazz Composition musicale

Une nouvelle aventure commence, un nouvel orchestre, une nouvelle musique,
un pari sur le présent et sur l’avenir. Peut-être une vraie révolution personnelle !

J’ai choisi d’aller à la découverte de jeunes musiciens. Leur énergie et leur vision du jazz, sans bar-
rière de style ou d’école, leur faculté à bousculer mes codes m’a donné l’envie de créer ce nouvel 

orchestre et de partager l’idée de ce que doit être un grand ensemble de jazz aujourd’hui.

C’est une manière d’envisager la liberté et la nécessité de la musique. Se confronter à une généra-
tion, ne pas rester dans le confort, être bousculé, se sentir en danger mais vivant ! 

Je composerai un programme qui fera se rencontrer deux univers musicaux, la collision de deux 
mondes que tout sépare et tout unit. 

Je construirai une musique où nos influences se mêleront : le vibraphone de Roy Ayers et la new 
saoul de Slakah the Beatchild, les harmonies sophistiquées

et le flow de Q Tip. Le tandem basse batterie tiendra enfin le premier rôle.

Aller à la rencontre de ces nouveaux univers, enlever les artifices et les 
enluminures orchestrales pour ne garder que l’essentiel, une notion de rythme partagé.



«La jeunesse est la seule génération raisonnable»
               Françoise Sagan

Franck Tortiller vibraphone, arrangements, direction

«Pour jouer le jazz, on a besoin d’avoir un pied
dans le passé et un autre dans le futur»

       Dizzy Gillespie

Création 2018 - Scène nationale Les Gémeaux - Sceaux
Dans le cadre de la résidence de Production Jazz Composition musicale

Rémy Béesau
Pierre Bernier

Maxime Berton
Tom Caudelle

Pierre Antoine Chaffangeon
Pierre Elgrishi 
Yovan Girard
Joël Chausse
Abel Jednak

Léo Pellet
Vincent Tortiller

trompette
saxophones
saxophones
saxhorne, flugabone
claviers
basse électrique
violon
trompette
saxophones
trombone
batterie
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Franck Tortiller vibraphone
Jean-Philippe Viret contrebasse

Simon Goubert batterie

TRIO

La rencontre avec Simon et Jean-Philippe devait d’une certaine manière 
se produire. Ce trio est né d’une volonté de recréer un espace de liberté 
musicale, et c’est sur un désir commun du temps à passer ensemble que nous 
avons débuté cette aventure. C’est ce mélange de hasard et de sagacité qui 
nous a permis de finalement découvrir ensemble un territoire musical que 
nous avons fini par occuper.
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Franck Tortiller vibraphone, marimba
François Corneloup saxophone baryton

DUO



Franck Tortiller vibraphone, marimba
François Corneloup saxophone baryton

«Pétri d’une complicité de longue date, ce duo cultive en toute amitié un 
goût authentiquement partagé pour un lyrisme simple et généreux. Quelques 
mélodies, lumineuses ou captivantes, sont le fil conducteur d’un échange 
où l’improvisation insuffle une totale liberté de jeu, où l’audace du rythme 
galvanise les retrouvailles de deux solistes pour une jubilation de la danse, de 
l’harmonie, de la rencontre, du souffle et de la percussion.»
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JANIS THE PEARL
Franck Tortiller vibraphone, arrangements, direction

Elisa Jo chant
Patrice Héral percussions, voix
Yves Torchinsky contrebasse

Jean Gobinet trompette, buggle
Alexandre Hérichon trompette, buggle

Anthony Caillet euphonium, buggle
Jean-Louis Pommier trombone
Matthieu Vial-Collet guitare

Entre 1965 et 1975,  la musique pop/rock anglo-saxonne a vu l’émergence de 
véritables icônes de la musique (Hendricks, les Beatles, Led Zep, Cream, Bob 
Dylan…). Parmi elles, une seule femme, avec un destin hors norme, imposa 
sa marque. Pour un musicien de jazz, cette force de l’interprétation est au 
coeur du travail musical. Loin du pastiche et de l’imitation de ce que pouvait
être Janis Joplin, ce programme se veut une création originale, avec des 
arrangements autour des grands standards tels que Mercedes Benz, Maybe, 
Move over, etc… et des compositions originales qui témoignent de l’esprit 
musical de cette époque.

L’orchestre, composé de musiciens qui m’accompagnent pour la plupart 
depuis maintenant plusieurs années, me permet tel qu’il est composé 
d’aborder différentes couleurs musicales. La présence d’un quatuor de cuivres 
donne ce son soul et rhythm & blues cher à Joplin et met en exergue la 
correspondance entre les parties chantées et ce quatuor qui les accompagne. 
De même, le choix de la guitare et des dispositifs électroniques fait appa-
raître en filigrane la complexité d’une musique qui oscille entre blues, pop, 
free jazz et folk, en perpétuel mouvement entre l’écriture de l’orchestre et 
l’improvisation, tout cela au service de l’esprit libertaire et poétique de Janis 
Joplin.

Cet hommage, loin de célébrer une époque bénie et ou une cause irrémédia-
blement perdue, espère redonner le sentiment que tout est encore possible.



20
14

 - 
 M

CO
 0

2

Franck Tortiller vibraphone, marimba, composition

SOLO



Franck Tortiller vibraphone, marimba, composition

Et si la leçon des jours,  n’était rien d’autre que l’enchevêtrement de la mémoire
et de l’imaginaire? La musique est là, qui flue et reflue. Elle s’éloigne sur la 
pointe des notes pour mieux ressurgir, tantôt fugitive et exubérante dans la 
troublante profusion des histoires, tantôt sage, presque silencieuse, donnant à 
rêver en imprimant le cheminement du temps.

Solo. Face-à-face qui ne dit pas son nom. Oser la traversée de l’intime.

A la lumière des notes qui sourdent, ces instants révèlent un paysage, celui d’une 
bande-son des hiers qui promet des lendemains qui chantent.  Raconter la 
somme des jours comme pour apprivoiser l’instantané sans trop l’effaroucher
du poids des souvenirs. Dire son potentiel universel, avec ce qu’il comporte 
de plus fragile. C’est un peu d’espoir dont il s’agit ici.

SOLO
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    ciel
   ouvert

francktortiller.com
labelmco.com

contact diffusion
François Peyratout
Tél +33 (0)6 20 76 10 10
fr.peyratout@nemomusic.com

contact administration
Isabelle Jorland
Tél +33 (0)6 83 18 48 69
jorland.isabelle@gmail.com

à


